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Une Pluie de Pianos
tragédie tropicale

pour une comédienne et quatre voix

Où la vérité du cinéma documentaire
et celle du théâtre

se confrontent.

Ce nouveau projet consiste à offrir à tous les publics
une autre vision du texte «!Une Pluie de Pianos!», que
j’ai créé dans une première version en décembre 2006
à destination d’un «!jeune public!», dans un contexte
et une première forme qui ne permettaient peut-être
pas de révéler toute la force symbolique de cette
tragédie tropicale.

Luc Amoros
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miracle!: n.m.lat.miraculum «!prodige!», de mirari

«!s’étonner!».! Événement extraordinaire où l’on croit
reconnaître une intervention divine bienveillante auquel on

confère une signification spirituelle.

«!Il n’y a rien à faire, qu’on s’y attende ou pas, les pluies de
pianos me font toujours le même effet. La première frayeur
passée, je ressens comme un poids, un étrange malaise.!»

Une Pluie de Pianos,
tragédie tropicale

Spectacle pour tous publics, adultes et adolescents réunis

Durée!: 1 heure – Jauge!: selon rapport scène-salle

Ecriture et mise en scène Luc Amoros

Jeu Brigitte Gonzalez

Technique Vincent Frossard

«!Une pluie de pianos!» est un rendez-vous entre une actrice et quelques
spectateurs volontaires, quelque part au large de leurs regards, au moment précis
qui sépare la tombée du jour et celle de la nuit, c’est-à-dire à l’heure où chez
moi, les insectes vont boire, manifestant par leur entêtant et impalpable
bruissement, leur intention toujours renouvelée de témoigner de l’extinction
imminente, salutaire et provisoire, du monde visible. Mais alors, le titre du
spectacle, me direz-vous!? «!Une pluie de pianos!», quel est le rapport!? Je serais
tenté de vous répondre que si le petit garçon que j’étais, craignait à l’approche de
la nuit, que l’ombre ne lui apportât, entre autres sortilèges, son lot de subreptices
et spectrales apparitions, quand je vais au théâtre aujourd’hui, c’est au contraire
dans l’espoir d’y entendre pleuvoir des pianos. Puissent les spectateurs de mes
propres spectacles partager la même attente fébrile.

Luc Amoros
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« Plus qu’un travail autour des miracles religieux, Luc Amoros veut aborder le

thème des croyances dans leur ensemble, non pas pour les porter aux nues, mais

comme une « remise à plat » des mystères et phénomènes que l’on pense

irrationnels. Il souhaite décortiquer les mécanismes de l’illusion par le biais de

l’humour, bien sûr, mais également avec la poésie qui caractérise son univers.

Les miracles, les visions, les hallucinations ne seraient-ils "que" des phénomènes

naturels encore inexpliqués ? Une explication toutefois ne ferait que renforcer

l'idée d'un formidable pouvoir d'intuition du rêve, de la projection de soi dans du

"plus-grand-que-soi". Ce spectacle est donc, pour nous, l'occasion de transmettre

une merveilleuse nouvelle sur notre capacité à transformer -de façon presque

alchimique- notre ignorance en images d'ors et de lumières.»

Liliane Bottéon

Note d’intention

En 1580, les conquistadores espagnols ont colonisé une grande partie de
l’Amérique Centrale mais certaines tribus indiennes ne connaissent pas encore
l’homme blanc.
«!Pluie de pianos!», c’est d’abord le caprice d’Isabel Garcia de La Serna. «!Oui
tu savais, mon amour, combien mon clavecin m’eût rappelé notre lointaine
Espagne et sa douceur de vivre!».

C’est aussi le témoignage désespéré de Francisco Orviedo, conquistador égaré
dans la jungle.
«!Ce fut un fracas de caisses défoncées, de chariots disloqués, le craquement
sinistre des branches brisées, des troncs broyés par les rochers…!».
C’est surtout le prodige auquel assiste Aroca, indien cakchiquel. «!Dieu Chac,
j’ai sacrifié 100 plumes brillantes de l’oiseau sacré pour apaiser la colère des
esprits de la vaste forêt et je crains le souffle du dieu-jaguar-notre père. Mais je
connais sa voix impérieuse. Dieu Chac, d’où vient ce prodige de chant!?»

Un miracle!?

Si l’on s’en tient à la définition du Petit Robert, pour les indiens de la vallée de
Tucuma, il y a bien miracle. L’apparition d’un être «!jamais vu!» (cheveux d’or,
yeux bleus, corps de métal étincelant) au moment où retentit dans leur forêt
tropicale une musique inouïe, constitue bien un événement extraordinaire.

S’ils lui confèrent une signification spirituelle, c’est qu’il survient quelques
heures seulement avant la chute des premières pluies de la saison. A n’en pas
douter, il s’agit pour eux d’une manifestation divine bienveillante quand on sait
l’importance que revêt, à leurs yeux, le changement des saisons. La mémoire du
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prodige est même perpétuée à travers les siècles puisqu’encore de nos jours, un
culte est voué à son auteur supposé par les derniers survivants de leur tribu.
J’ai voulu mettre en scène le récit «!indien!» de ce miracle, insolite, au regard de
notre conception occidentale, mais également lui opposer la version cartésienne
des événements dramatiques qui l’ont engendré, par l’entremise d’une poignée
de conquistadores à qui la dimension spirituelle de leur intervention échappe
totalement.
C’est une hypothèse poétique non dénuée de malice et, pour tout dire, hautement
improbable de rencontre entre 2 civilisations, que j’expose ici, en marge de la
«!grande histoire!» des violences et destructions irréversibles qui ont présidé à la
conquête du nouveau monde.

Une scénographie sobre, mouvante et… humide.

Le plafond technique est équipé d’un système de tuyauterie en circuit fermé
(impliquant une arrivée d’eau et une évacuation) et d’un dispositif d’éclairage.
Le sol consiste en une vaste bâche étanche, à courts rebords, réceptacle de l’eau
qui va tomber sous toutes ses formes pendant la durée du spectacle (en trombes
tropicales, en fine bruine, en vapeur, goutte à goutte). Présence constante de
l’eau, donc, sous forme de précipitations verticales, par ses mouvements
horizontaux en ondes concentriques mais aussi par l’exploitation de ses facultés
réfléchissantes et l’illusion de sa profondeur. La comédienne, seule en scène, est
accompagnée musicalement par les sons… de l’eau dans leurs possibilités aussi
bien rythmique qu’harmonique.

Luc Amoros

NB!: pour des raisons de consonances personnelles, et de convenances
acoustiques, nous avons préféré user du mot «!piano!», de préférence à
«!clavecin!» qui lui existait bien au XVIe siècle, alors que le piano, qui aurait
tout aussi bien pu s’appeler «forte*», fut inventé à la fin XVIIIe.

* voir Daniel Brandy dans Motamorphoses, l’histoire des mots
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Une Pluie de Pianos,
tragédie tropicale

Extraits

(Ce texte n’est pas destiné à un usage public – Merci d’en prendre un soin très
personnel)

Lettres d’Isabel à Jeronimo de la Serna

Jeronimo, mon amour, ma vie.
Voilà plus de 3 mois que je n’ai plus de nouvelles de toi (…)

Le jour où je t’ai mis au défi de me donner une fois encore une preuve de ton
amour, ce n’était qu’espièglerie (…)

Mais c’était sans compter sur ta fierté, mon Jeronimo. Bien sûr, tu savais
combien la musique nous manque à toutes depuis que nous nous sommes
installés dans cette contrée de sauvages (…)

Jeronimo, mon amour, ma vie.
6 mois maintenant sans nouvelles (…)

Reviens-nous Jeronimo. Me pardonneras-tu ma folie!? Laisse les pianos et
reviens-moi. Et pourtant, tu sais combien il nous serait précieux, mes amies et
moi de noyer notre épreuve dans un flot de musique et de couvrir de notes
harmonieuses l’incessant caquetage des perroquets et les cris obscènes des singes
qui nous ruinent les tympans (…)

Journal de bord de Jeronimo Garcia de la Serna

1er mars 1580. L’enfer sur terre. 20 putains de piano à convoyer depuis ma chère
Séville jusqu’à la colonie de Santa Félicitad, ce trou du cul de la nouvelle
Espagne (…)

Un prodige si les 20 pianos ont pu être débarqués sur la plage sans encombre
(…)

3 mars 1580. Il a fallu confectionner aux indiens des sortes de brancards pour
qu’à 8 d’entre eux par piano, je n’use pas trop de mon fouet à les faire avancer
dans la montagne (…)
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2 avril 1580. Impossible de traverser le fleuve à cet endroit le courant est trop
fort. Et aucun passage en vue depuis cette rive. Nous sommes pris au piège dans
cet infect marécage pour combien de temps encore!? Dieu seul le sait (…)

1er mai 1580.!Depuis que nous avons abordé les côtes du nouveau monde, rien ne
va plus. Déjà 20 hommes sur les 60 embarqués en Espagne gisent ici enterrés
sous la glaise (…)

5 mai 1580. Je jure qu’Isabel ma charmante épouse et ses jolies amies, ne
profiteront pas longtemps de leurs clavecins car dès que je sortirai de ce
bourbier, nous repartirons (…)

30 mai 1580. Enfin, nous avons trouvé l’entrée du col qui débouche sur la vallée
de Tucuma. Si nous arrivons à le franchir, ensuite, c’est la descente vers le fleuve
Potlech. Il était temps car mes hommes, ou ce qui en reste, sont épuisés (…)

Témoignage d’une indienne (de nos jours)

Le temps est venu pour moi de vous raconter un prodige. Le 10ième grand-père de
mon grand-père, c’est Aroca.
Dans l’étouffante moiteur de la forêt. Dans sa vallée, il a entendu chanter les
anges. Non pas vos anges à vous. On ne les connaissait pas encore. Ni vos
prêtres en soutane qui sont venus plus tard. Nous ce qui vient du ciel c’est Chac
le dieu de la pluie qui nous l’envoie (…)

Tout a commencé à l’aube avec mes ancêtres, les indiens Tucus dans le village
de Matapec, au fond de la vallée de Tucuma, où coule le fleuve Potlech quand ils
ont été réveillés par un fracas de fin du monde (…)

Mes ancêtres (…) ont voulu envoyer un éclaireur vers le nord, à l’endroit du
grand bruit. C’est Aroca qu’ils ont choisi. Le 10ième grand-père de mon grand-
père (…)

Il s’est enfoncé dans la forêt, courageusement. Mais après, sa course s’est arrêtée
parce que le bruit aussi s’est arrêté et un  grand silence s’est fait (…)

L’oreille Aroca était une coquille vide.
Alors il a voulu voir (…)

Une grande brillance l’a ébloui depuis le sommet de la grande pyramide (…)

Il a surmonté sa peur. Il a marché (…)
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Aroca a pensé!: La première pluie de la saison a peut-être déjà criblé le haut de la
vallée  de ses sagaies de cristal. Il a pensé!: dans quelques temps elle atteindra
mon village, il faut faire vite, me mettre en marche (…)

Alors les lourdes gouttes de cire tiède de la première pluie l’ont réveillé de sa
torpeur. Et il a décidé de rentrer au village prendre le conseil des anciens. Et
voilà qu’il l’a aperçu, allongé sur le tapis de feuilles molles comme un énorme
insecte (…)

C’est comme un énorme insecte qui veut sortir de la boue. Car il bouge, il respire
sous sa carapace rutilante où s’écrasent sonores, les flèches liquides de l’averse.
Aroca lui, n’ose plus bouger. Il sait maintenant qu’il est en présence de l’être
étrange. Celui qui tout à l’heure projetait ses rayons fulgurants du haut de l’autel
des ancêtres. Il sait enfin qui a provoqué ce formidable tumulte et qui ensuite a
fait résonner la forêt de ce chant stupéfiant. Aroca court vers son village pour
demander de l’aide. Il a pensé!: Il faut ramener parmi nous cet envoyé des dieux.
Il a trouvé les siens comme il les avait quittés, chacun à la même place, les yeux
levés vers le ciel. Ils ont été saisis par la même musique envoûtante et sont restés
enivrés (…)

Ils se sont réveillés quand Aroca aidé de quelques guerriers ont ramené l’étrange
créature et l’ont ranimée. La pluie a progressé dans la vallée, à la manière du
jaguar-patient devant une proie difficile. Elle a couvert peu à peu la belle
musique de son bruit de tambour. Plus tard, quand toutes les eaux du ciel se sont
abattues, sur lui et sur ses frères, mon ancêtre a dit a ses frères!: j’ai vu naître un
nouveau dieu. Un nouveau dieu est né. Nous avons tous tremblé du silence de la
terre. Un nouveau dieu est né. Il a poussé son vagissement prodigieux pour
célébrer son entrée dans le monde. Et il nous a annoncé avec précision les
premières pluies de la saison. La première pluie de la saison est arrivée avec
précision. Le-dieu-qui-annonce-la-première-pluie est devant vous. Et quand le-
dieu-qui-annonce-la-première-pluie a ouvert enfin les paupières, ils ont vu 2
éclats de ciel bleu sous le casque de feu et la chevelure d’or fin. Alors tous se
sont prosternés (…)

Au début de la saison des pluies qui a suivi, tous les ancêtres ont entendu à
nouveau le prodige de musique. Et ils ont voulu à nouveau honorer le messager
du dieu Chac (…)

Depuis ce jour, dans la vallée de Tucuma, année après année, génération après
génération, les indiens Tucus ont célébré «!Chima!» le messager du dieu Chac
(…)

Et pourtant, depuis longtemps déjà, la vallée de Tucuma ne résonne plus de la
voix des anges (…)
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Mais nous, les derniers Tucus, c’est mon père, c’est ma mère, mon oncle et moi.
Nous on est les derniers Tucus vivants (…)

A chaque saison, nous revêtons nos tuniques de fête. Nous coiffons nos
couronnes de plumes. Nous enduisons nos visages des 4 couleurs qui colorent les
4 horizons et nous entonnons le chant-qui-est-la-réponse-au-dieu-chac. A chaque
fois, comme pour le grand père de mes grands-pères, notre chant fait tomber la
première averse de la saison des pluies (…)

Témoignage de Francisco Orviedo, rescapé de l’expédition.

Je ne sais pas comment je suis arrivé jusqu’à vous. Ce que je puis dire c’est que
j’aurais dû me trouver parmi vous depuis 1 an déjà et que, par un destin
contraire, mes pas ont croisé ceux des indiens Tucus. Une année durant, après
m’avoir découvert inanimé sous des trombes de pluie et recueilli en leur village,
ils m’ont entouré, choyé, considéré comme un des leurs et même plus. Aussi, ne
sais-je plus aujourd’hui si c’est Francisco Orviedo cousin de Jéronimo de la
Serna qui se présente devant vous ou Chima le messager du Dieu Chac. Je suis
entré dans leur vie avec la première pluie de la saison, c’est avec la première
pluie d’une nouvelle saison que j’ai pu échapper à leur vigilance et me retrouver
ici parmi vous. Mais au prix de quel effort, au prix de quelles souffrances!!
Laissez-moi plutôt vous relater les faits dont j’ai été le témoin avant la rencontre
avec les sauvages et que mon devoir me commandait de vous rapporter, il y a
une année déjà (…)

Et si celui qui vous parle n’a pas subi le même sort, c’est par la grâce de Don
Jeronimo qui, au matin de sa mort m’a confié la mission de vous informer du
retour prochain de notre expédition. J’ai donc ce jour là devancé la troupe (…)

Seul et libre de tout fardeau, j’ai pu dévaler les contreforts de la montagne vers le
fond de la vallée, en prenant soin de longer le torrent qui devait me mener au
fleuve Potlech (…)

C’est au milieu du jour (…), que j’avisais une sorte de promontoire.
Autant que je pus en juger, il s’agissait d’une sorte de vestige de temple (…)

J’en gravis les degrés pour observer à loisir, loin derrière moi maintenant, la
progression de l’insolite caravane que j’avais laissée le matin même. J’aperçus
en effet, la lourde colonne qui finissait de s’extirper du col en un long chapelet
s’étirant au flanc de la montagne (…)

Puis, que Dieu nous vienne en aide, à la seconde où l’homme de queue déboucha
du col sur l’étroit sentier que se frayaient ses compagnons lourdement chargés, je
vis la terre entière sous leurs pieds se dérober, glisser en bloc sur elle-même et
s’enfoncer pesamment, entraînant avec elle tout ce qu’elle portait. Un
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grondement lugubre qui me fit tressaillir roula d’un versant à l’autre en
s’amplifiant, puis ce fut un fracas de caisses défoncées, de chariots disloqués!; le
craquement sinistre des branches brisées, des troncs broyés par les rochers.
Mêlés les cris d’effroi des hommes entraînés dans le vide, le hennissement des
mules et l’assourdissant froissement des frondaisons enchevêtrées d’où jaillit en
une cacophonique gerbe bigarrée tout ce que la gent ailée avait produit de plus
sonore et de plus chamarré depuis la création du monde.
C’est comme si une gigantesque lame d’acier avait taillé dans le vif de la
montagne une copieuse tranche aussitôt engloutie par l’abîme et laissant à nu une
immonde chair brune fumante et suintante.
Pendant de longues minutes, je ne pus bouger, ne fût-ce qu’un cil, médusé que
j’étais à la vue de cet apocalyptique spectacle. Debout, au sommet de ma
pyramide de pierres taillées, j’assistai au drame, tel le grand prêtre d’une religion
antique veillant à l’accomplissement d’un sanglant sacrifice (…)

… Vous aurez le fin mot de l’histoire le jour de la représentation…

PS!: de nos jours, les pluies de pianos n’effraient plus grand monde. C’est peut-être

parce qu’elles se font plus rares.



Compagnie Luc amoros

« Une pluie de pianOS

Une Pluie de Pianos
tragédie tropicale

pour une comédienne et quatre voix

Spectacle pour tous publics, adultes et adolescents réunis

Création de la première version en décembre 2006 à Quimper, Festival Théâtre

à tout âge.

CONTACT! DIFFUSION

Compagnie Luc Amoros

10, rue du Hohwald / 67000 Strasbourg

Mobiles  00 33 (0)6 87 91 58 36!/ 00 33 (0)6 85 40 15 06

Tél 00 33 (0)3 88 35 10 06  / Fax 00 33 (0)3 88 35 10 85

Contacts : Bruno de Beaufort/Mathieu Desanlis

compagnie@lucamoros.com

www.lucamoros.com
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1er juin 2009

Fiche financière

«!Une pluie de pianos»

Cie Luc Amoros

 Spectacle pour tous publics, adultes et adolescents réunis

Jauge!: selon rapport scène-salle

Montage!: 2 services

Durée!: 1 heure

Tarif des représentations!(sur un même lieu) :

• De 2 à 4 représentations!: 1 400 euros HT/rep

• Au-delà!: 1!300 euros HT/rep

+ Règlement des droits d’auteurs à la SACD

Défraiements!:

3 personnes à défrayer au tarif Syndeac (prorata tournée avec jours voyage et
jours off) au départ de Strasbourg

Transport!:

Véhicule à 0,80 euro HT/km pour transport décor et personnes au départ de
Strasbourg (prorata tournée)



Compagnie Luc amoros

« Une pluie de pianOS

Une Pluie de Pianos (1 h)
Fiche technique

Contact : Vincent Frossard, régisseur 06 08 64 36 50

L'ensemble du matériel et des conditions demandés ci-dessous doit être réuni par

l'organisateur à notre arrivée.

 Salle:

Noir total indispensable.

Lumière salle graduable depuis la régie lumière.

Plateau:

Espace Scénique :

Ouverture mini : 7m Profondeur mini : 7m Hauteur : 5m

Revêtement sol : Un liner noir de 7m par 7 fourni  par la compagnie.

Draperie : La réalisation d'une boîte noire à l'italienne sur une ouverture de 6m

et environ 4 m de hauteur selon gradinage est indispensable au spectacle. Un

plan précis comportant : échelle, rapport scène/salle, plan de coupe gradin et

plateau et plan de la salle, nous sera indispensable pour vous indiquer le plan de

frises et de pendrillons.

Décor : La compagnie vient avec un grill qui soutient la machinerie et qui doit
être accroché à 4 m 85 du plateau. Le décor se compose d’un bassin circulaire de
5m au sol qui recueille l’eau jaillissant des différents réseaux de tuyaux
suspendus au grill. Le fond de scène est constitué de plusieurs rideaux blancs
derrière une patience noire.
Le théâtre doit avoir une arrivée d’eau et une évacuation près du plateau.

Nous contacter pour envisager les moyens à mettre en œuvre pour procéder

au raccordement avec notre système de tuyauterie.

Effets!: Utilisation d’une machine à fumée et de pâte à feu durant le spectacle.

Matériel divers : Colliers layhers  et tubes pour brider notre grill.

1 table à jardin lointain.

Extincteurs à jardin lointain.

Jeu d'adhésif (toile noir et blanc; alu noir et blanc, barnier).

Lumière:
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Jeu d'orgue: Avab Expert ou Presto.

Régie: en salle

Lumière de régie blanche et graduable

Gradateurs: 24 gradas digitaux de 2kW au même endroit.

Possibilité de configurer individuellement trois gradas en On/Off.

Sources: 14 PC 1kW lentilles claires

8 découpes courtes

3 découpes longues

2 Horiziodes 1kW

2 platines

2 pieds de projecteurs, h = 1,80m

Alim: 1 direct 240V sur le grill (machine à fumée accrochée)

Gélatines: Lee Filter: 9x201, 2x124, 1x106

Son:

Façade: adaptée à la salle

Régie: la même que la lumière

1 platine CD avec autopause

1 mixette stéréo, 3 entrées.

Intercom: 1 poste en régie

1 poste HF au plateau.

Divers :
Une loge avec douche pour une personne.

Un sèche cheveu.

Eau, en-cas.

Planning

2 services de montage (Pour les lieux à accroches mobiles, pour les grills fixes

ou conditions difficiles, le planning sera étudié)

Filage technique de deux heures nécessaire avant la première représentation.

Personnel demandé :

Un régisseur lumière, un régisseur son et un machiniste pour les deux services.

Permanence son en régie durant le spectacle.

Jauge souhaitable:

Selon rapport scène – salle.
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